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Conduite

Confidences
d'un jeune commandant de compagnie

en service pratique

^ l'on devait comparer une carriere militaire ä un electrocardiogramme, il est ä peu pres certain que
les differents paiements de galon accomplis pendant le cursus d'officier se traduiraient par les pe-
r|odes de plus forte intensite dans le rythme cardiaque.

¦ Cap Pierre Maudet1

Revenu ä des activites
eitles, soit ä une chamade beau-

c°up plus mesuree, le soussigne

profite de Souvenirs encore
frais
dabl

pour evoquer ce formi-
e concentre d'experiences

n relations humaines que cons-
ttue un service pratique en tant

clue commandant de compa-
§J*le- Qu'on lui permette ici

assortir ses impressions de
MUelques considerations d'or-

re plus general dans la
perspectives des reformes
miliares ä venir.

«Aux ämes bien nees la va-
11 n'attend pas le nombre

des
annees», entend-t-on par-— ..,^,-,», ClUCUU-l-Ull pdl-

0IS dans la bouche de jeunes
j=ens precoces dans leur domai-

^ d'activite. Si cet adage s'ap-
P 'fne au service militaire, je

sais. Ce que je sais en re-
anche, c'est que le jeune chef
e section de 22 ans, frais
"loulu de l'ecole d'officiers,

jj e J etais il y a deux ans, s'es-
b1IT*e gtre un privilegie. D'a-
c0rd parce qu-ä [-jssue d*un
0urs de repetition qui s'etait -

il est vrai - fort bien deroule,
on lui a directement propose de

faire de l'avancement en repre-
nant une compagnie ad interim,
ensuite parce qu'on lui a

formellement offert de payer ses

galons et d'accomplir son stage
de formation au commandement

I, ä la suite et dans la

meme annee, enfin parce qu'on
lui a permis, en guise de service

pratique, de Commander une
unite du premier au dernier

jour de l'ecole de recrues, y
compris le cours de cadres, soit
la bagatelle de 16 semaines, un

laps de temps qui ne sera plus
possible des le 1" janvier 2004.

Commandant d'une compagnie

«bilingue» (150 Suisses

alemaniques, 10 Romands...)
de l'Ecole de recrues de sauvetage

276/02 basee ä Geneve et

composee de deux sections de

sauvetage, deux sections de

transmission et une section auto,

j'ai donc pu jouir d'une
veritable experience de commandement

de A ä Z. De l'entree
en service au licenciement, en

passant par l'instruction
technique. la journee «Portes ou¬

vertes» et la semaine d'endurance,

on modele l'esprit de

corps au gre des circonstances,
on genere la motivation au fil
des exercices, on regle les petits

problemes comme les gros,
on planifie ä breve, moyenne et

- si possible - longue echeance,

on cherche ä organiser les
meilleurs exercices; en un mot
comme en cent: on vit pour sa

compagnie!

Le poids de la charge

Mais au-delä de l'enthousiasme

lie ä la fonction, il
convient de relever quelques
traits particuliers qui fönt tout
autant la valeur que la difficulte

de la charge. Le premier
d'entre eux, sentiment somme
toute assez paniquant, c'est la
solitude du commandant. En
effet, apres avoir fait l'experience

de la solidarite entre
sous-officiers et entre chefs de
section, voilä que l'on se
retrouve seul ä la tete de la structure,

sans personne ou presque
(Dieu merci, les instructeurs ne
sont pas tout le temps sur les
talons des commandants!) avec

Cdt CP sauv acc Hill.
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qui partager une opinion avant
de trancher, sans appui naturel
de classe ou de grade, sans non
plus une personne proche qui
sente sur ses epaules les
memes responsabilites que celle
d'un commandant d'unite.

«Seul maitre ä bord apres
Dieu!» serait une maxime un
peu reductrice et, en meme
temps, abusive ä l'endroit du
commandant d'ecole, mais cette

expression empruntee au
monde de la marine traduit en
tout cas bien le sentiment de

vertige qui peut saisir un jeune
commandant appele ä trancher
en sa seule äme et conscience
dans des affaires delicates pouvant

toucher de pres les hommes

(et les femmes, 6 en
l'occurrence cle son unite.

On touche lä au deuxieme
trait caracteristique de la fonction:

le röle un peu paternel
mais essentiel du commandant
en matiere d'ecoute et de

conseil. Combien de fois me
suis-je retrouve assis clans mon
bureau en face d'une recrue,
voire d'un sous-officier ou
d'un officier, qui me relatait un
parcours de vie, tantöt sinueux,
tantöt plus classique, qui me
faisait etat de difficultes
personnelles, parfois morales, parfois

sociales, souvent
professionnelles, particulierement
graves, ou encore qui m'avouait
en larmes son analphabetisme!

Autant de situations en face
desquelles on se sent aussi mal
prepare que demuni, mais qui
requierent un grand sens de
l'ecoute envers des personnes
qui n'ont parfois eu jusque-lä
dans leur existence que peu
l'opportunite de se confronter ä

des servitudes collectives ou

1

Pierre Maudet.

qui n'ont simplement pas encore

eu l'occasion de trouver une
oreille attentive ä leurs
preoecupations personnelles. Cela,
bien que ces memes personnes
soient suspendues ä leur
telephone portable ä la moindre
minute cle pause, autre plaie de
la generation actuelle des

recrues...

Consequence directe de cet
etat de fait: des les premieres
semaines de l'ecole de recrues,
les journees d'un commandant
d'unite sont regulierement ponc-
tuees de procedures discipli-
naires pour la plupart intentees
ä Fencontre de consommateurs
de stupefiants. Beaucoup plus
que l'alcool, connu au service
militaire comme la cause de

cuites collectives aussi memo-
rables que severement punies
lorsqu'elle entrainent des

comportements dangereux, c'est le
haschich qui est ici en cause
comme une drogue synonyme
d'evasion individuelle dans un
environnement percu comme
hostile.

A l'image de la societe,
l'institution militaire n'echappe pas

ä une consommation generalisee

de substances psychotropes
parmi les jeunes generations.
Pourtant, l'arsenal judiciaire ä

disposition des commandants
de compagnie est si reduit et si

peu approprie que j'ai souvent
eu l'impression d'ecoper une

barque percee de toutes parts.
De ce point de vue, pröner la

«tolerance zero» en matiere de

drogues ä l'armee revient au

mieux ä de l'aveuglement et au

pire ä de l'hypocrisie; dans les

deux cas, cela reste parfaitement

inoperant...

Le travail
administratif

Cet aspect de l'activite d'un
commandant met bien en

exergue la difficulte que j'al
eprouvee de gerer mon temps
de maniere equilibree. La part

devolue au travail administratif
(planification, intendance, actes

de commandement, procedures
diseiplinaires, etc.) ainsi qu a

l'accompagnement social, voire

«affectif», de certaines re-

crues en difficulte psychiql'e
prennent assez vite des propor-
tions envahissantes, au detriment

de la presence sur le
terrain. Cette ambivalence dans

l'activite du commandant d'unite

est toutefois connue comme

la marque distinetive du pre'
mier echelon de commandement

en partie eloigne de la

troupe.

A cet egard, et quand bien

meme ce volet administrati
constitue historiquement l'apa-

nage de la fonction, j'ai Per

sonnellement regrette que

simplification du travail de

bureau, entamee pourtant serie1

sement avec l'introduction ge
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neralisee du logiciel MIL
OFFICE, n'ait pas pour le moment
Plus de repercussion sur le
volume de travail quotidien d'un
commandant, car ce sont
finalement les täches de formation
des cadres et de contröle de la
troupe qui en pätissent.

Au sujet de la formation
justement, j'ai veritablement senti
tes limites du systeme version
-¦Armee 95», actuellement en-
c°re en vigueur et pratique
avec beaucoup de bonne volonte

mais peu d'efficacite par les
puüciens au nombre desquels
Je suis. En effet, la specificite
Cr°issante de l'equipement em-
Ploye par les troupes de sau-
vetage, double de l'exigence

une pratique reguliere dans
Ce Romaine pour atteindre la
Maitrise optimale de ceux-ci,
¦ndique clairement la voie ä
suivre en matiere de formation
militaire: celle cle la profession-
rtalisation de l'instruction et de
a specialisation de la troupe.

Cela devrait etre le cas avec
mee XXI et permettre ainsi

aux cadres de milice de se
concentrer sur les täches de

^nduite de formations verita-
ernent rompues aux dernieres

^chniques, donc plus perfor-
antes en cas d'engagement

ceel et surtout plus credibles -ar moins amateurs - aux yeux
la population, mais aussi

^x yeux de la troupe elle-me-

d
e * Je rappelle que les troupes6 sauvetage assurent un piquet

Permanent en cas de catastro-

-D
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w

u

phe en Suisse ou ä l'etranger,
aussi par le biais des ecoles de

recrues.

La credibilite dans l'instruction,

dans les moyens ä disposition

et dans la capacite
operationnelle de la troupe, c'est bien
lä que se situe, ä mon sens,

l'enjeu de la reforme «Armee
XXI», qui devrait contribuer
nettement ä l'amelioration des

conditions dans lesquelles les

commandants d'unite sont
appeles ä exercer leur commandement.

Mais au-delä de ces

ameliorations concretes,
independamment de toute reforme,
demeurent bei et bien quelques
facteurs de reussite d'un
paiement de galon de capitaine, in-
herents ä la personnalite du
commandant et dont le service
militaire que j'ai accompli m'a
formidablement revele ä moi-
meme: la rigueur personnelle,
le discernement en toutes
circonstances et l'ouverture
humaine. Avec une petite dose
d'adrenaline en plus...

P.M.
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